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RESU)lE

Uneétude de l'abondance :relative des mollusques hÔtes
intermédiaires de sohistosomes est réalisée à Kisangani.

6 si tes sur 12 hébergent ces mollusques ont été choisis
au hasard à trave:re la ville. Nos rGsu):to.ts montrent l'abondanCe de
:Bul1nusforskalii par rapport à Biompbalaria camerunensis et fulinuS
globosus. Les fluctuations des populations sont importantes dans

l'ensemble des sites étudiés.

!. f'orskalii est presque partout abondant. Les nuetua-
tions mensuelles ne sont pas appa;rammentliées aux saisons.

!. globosus est surtout abondant à WAGmIA où sa popula-
tion subit d'importantes fluetuations de juillet à novembre, cette
période correspond à. l'étia.:,ooesur le neuve.

!.camerunensis est abondant à KAroHDO et MAIcrSO II. Ses
nuetuations sont psrticulièrement observées à KAIDNDO, où elles sont
liées au dra.i.nage.



-

!

SUllMARY

A stuily of relative abrmdanceof intermediates hoGtaJ.,.1J.s
of schistosomes bas been realized in Kis~ani town.

6 si tes where chosen by chance on 12 lodging these snails
through the town. Ours reS\Ù'tRebov that :Btùinus forsr..ali.1 i8 abumant
than :ai.ompbalariacamerunensis and Bulinus globost1S.
Fluctuations of pop.ù.ations 8J."e important in whole of study si tes.

!. forskalii is ewrywhere almost abundant. Montblyfluctua.-
tions of poIJUlationsare appa.rent1Jrnot linked to seasons.

B. globosus is mostly a.bunda.ntat liAGliIUA where its pop.ù.ations
fluctuates from july to november,~he period of low water at the ~

river.

B. camerunensis is abundant at KAOOIIDOand MAXISO II. Its
fluctuations are parlicularly observed in KAJ301IDO where theYaN linlœd

vith the drainage.
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L'eau est indispensable à. la vie, Cependant elle véhicule de

nollibreu:z:organismes et microorganismes patl:lo6ènes. Parmi. ceu:zi-oi les
eohirioec:lats oenstituent un serieu:z: problème de santé publique auquel le
IIIDndeest oonfronté actuellement.

Ii'.a.ff'eotion est due au:z:vers trématodes digênes du genre
SohistoaOJll&.Les IOOllusquesen sont hÔtes int~dja.ires alers que ,:La-
sieum .m1'êres, l'bollllll8y compris sont leurs bêtes dé:1'initif8~ e~
;pêoee de sohistosomes parasitent l'bomlllEhn. s'agit de ~.mansoniJ ~.i.nte1'"-
oaJaWm J [.japoniou!g ~. haellBtobiumet ,[.me1a)J]ei.

ll'ai:re de ré}Xirlition géographique de la sohistosOlllia.e est
très étendue 1 elle couv:re plusieum ~ d'Af'riqUE, de lJédite:LTallée

orientale, d'jmérique du Sud et certaines rIes des Ca:ranes ('ilI>, 1990 et
AiDtIA.IA, 1991).

~lin et al. (1983) estiment à plus de 2(10 millions le nom'bre
de personnes infestées alors que deux autres milJirJ:ds sont exposés au
risque d'infestation. L'expansion de la maladie est due au noJli)re de plus
en plus croissant des projets acricoles, ~leotriques et autres ~
jets relatifs au:z:ress.ource. en eau dans les ~ è.'endem1e (1lZURl. et

al., 1985J IœRON et IIIGASHI, 1985).

L'Westation à ~einte:roaJ.atum a été ju1:qû'ioi la moins a;pl~
rée ps.:rrapport aux autres formes. Elle n'est conm1equ'en Ahique cen-
trale et en Aftiq:ue de l'Ouest (CIEmEEL et al., 1904 et 1flI)~199O)~ l!h
Ouinée équatoriale sa découverte est réce~te (sn.fAr.RO et al., 1989). :Il
semble qu'elle ait été introduite ps.:r la JDB.i.no:'d'oeuvrslS~ lors de
gt'ands travaux. ce parasite est généralement consicl.éré OODDB mina p.tbo-:-
gène que les autrss schistosomiases à. l'origine d'infestation b".1ne •

.~

•



·.

•

- 2 -

Au Zatre ct à Kisa.i:l{jo.nien pa:rtiC'.:ü.:i.or,pou d'ûtuùes tant S\.lr

l'épidemioloeie de la SchistosoDiasc qua sur l'écologie des ~11usq-ùCs
hÔtes intermédiaires ont t:té réalisées.

FISClIm (1934) à la suite des ol)su:l.--vatio1lSde Gl~irAû.r.:'.N dé-

orit pour la première .fois l'espèce §..intorcalatUl!l à Y.:i.S:l.'1(;"d.l1i(Stanle;y-
ville). Les études d'inl'cstation I!IOntrèrentqU01quo;.;décenies pJ.us tard

que fuJ.inus rrlobosus en étc.it 1'hStc i!'ltern6diaire. (:<p.AlITSmr et al., 1978).
Par la mailleoccasion on d5cou-.-rit que j!.f'orsl:alii est :refracto.ire à cette
infestation au ZaIre.

IDt1PELll. (1979), KASOIGO (1989) et IDLii.. et a.l. (19139) s'intéressant aux
études de la. systématique ct de l'écoloGie dos hÔtes il'lterrl1édiaires 1Œlt-
tCl1'~en évidence plusieuxs foyers de trans1ussion è.ola schistosomiase
et identifient trois csrÂ:ccsde mollusques hôtes interm0diairos de sohis-

tOSOIŒlS(:aüinus r,lobosus, 13Jilinusforskalii et TIioErphalariacanP:rur.ensis).
Les étudos sur l'épidemiolO[,"Ïode la schistosomiase 5. Ki.sa.ncc.nimontrent
que les cas de la mal<1d.iene sont pas fréquents. Elles mettent en évidence

l'existence de cas de Schistosomli. ha.ematobiUJJ.et prouvent la. transmission
locale de §..ma."lsoni(I:.t\!ŒTm:r.: et al.,1989 et I;AIŒLELE, 1992).

1 .3. :BO'.l'ET :rnTERET DU 'rRA.VAIL

Le but de co travail est d'étudier l'abondance relative de
].çlobosus; ].fOJ.'Skalii ct ~.caIœrunensis d.a.nsquelques sites à. K:i.sa.n..,"'ani
et d"tablir une relation cnt:re ces dœmées et les ve.riations des condi-

tions oli.ma.tiquesmajeures.

L'intérêt de ce trav<::.ilest qu'il pel'oot d'évaluer la rép.:ll'ti-
tion des 1!101l1..lSqueshô·~ecintcrI!lÜdiaires de SchistosolOOset l'importance
des :foyers de trunsJJission possible de la sclristoson:i~e ù. travers la

v:i.llc. ::::nl'lus, les cloDl1uesobtcr.uos po1..';;untêtre u·~ilcs d.n.lo..s un procranuœ
de lutte préventive contre la schistosotùase à Kisangani•
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n. )m,mT D'ETlJDE

2.1. SITUATION GmGRAPHIQ(ê

L'étude a e~éréalieée :4'1.11& la ville do I:ïsaf1..::;ani zi tu60 alJ.

nord-Est du ~ à 0°)0' laiiJ ••~e J;ord et 25°16' lOrl[;itudc~t.

?
La ville s'éJ~cndsur ~.e S'I.J;perficiede 1910 Kln-. Son relief 130

caractôrise par ries plateaux et dcc bas:::csterrasses. Son altitude est
comprise ?rlrej76 et 47.0 nt (ITYAKA13l1A, 19132).

2.2. CLDfAT

Par sa si-~l:.<l.tio::lc6oeraphiq=, KisaJJ(;<1.r'..ibénéfioie d'un climat
équatorial du tY.[)Elcontir.~l1J.;alappartonent à la classe M do la classi:fi~
cation de Impp~~. il fait partie des climts tropicaux humiQ.essar..ssai-
son sèche absolue.

Ce cli.mat subit de léGères variations selon 108 années. Ces
variations son-~influencées par les 'vents du liord et le passaee des CY'""
clones intertrcpicam: (lTYi.KA.:mL'\., op.cit.) ~
Le tableau l IXt'ésel1teles données climatiques moyon.'1.esdo!)années 1986 a
1990. En effet, la staiion de m5téorolo.:;iede IG.saJJGanine dispose pas

des données complètes de l'm1née 1991.
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Tableau l 1 Données cliD:atiques lOOyennesde 1986 à 1990

'- '<

1 )bis 1 J 1 F 1 M 1 A 1 M 1 J 1 J 1 AIS 1 0 1 NID 1
IElélœnt 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 BR (m) 1 47,01109,71166,01133,21145,0182,5 1107,411~3,0118r,01247 ,21266,01123,2 1
1 111111111111 1
l 'l'l'l'(OC) 124,21.25,01 25,11 24,7124,6124,4 1 23,41 23,61 24,01 23,91 24,1124,4 1
1 1 1 1 1 1 . 1 1 Il! ! 1__ 1.

1 w(") 1 81 1.80,41 81~61 82:,2J 84 .183,4185,2184,4184,183,7185,11 84,3 1
1 IIIIIIIIIII! 1

~geMe

BR • PrlSoipitation totaJ.e IœllSUIEIlle (_)

'1'l'T • Temp§ratu1'e lOOyenn8mensuelle
UtJ • H'lmidi'W rela.tiw lOOyenn8Iœnsuelle.

l'!

••••
. l'
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Ii'aœJ.yse de ce tableau montre que les prOtd.pitat1oœ sont abonc1.&ntea

toute l'amlée. Les déficit' de préoipitations sont eJU"8cistxéasas ~
oem'lœeà. févrie~ et de juin à août. Le JIIOisle plus sec étant celui cie

"janvier, tandis que lea pluies sont les, plus abondantes &lU: mis d'oeta-'
1xre et de novembre.

Ceci pe:rœt de distin€.Ul~ pour le cli.DBt cie Kisa.ngani' deuE
saisons des pluies et deux saisons Bêches. Les tem;pératu:res restent
oepe%lda.ntconstantes toutes l'azmée avec une am,plitud.e thermique de 1,5- .
c. L'1Duddité COIIIIIBla température reste également constanto awo de.
valeurs olScillant autour de 83$'••

la ville je trouve dans la zone pb;ytocêocra.phique de fomt dense
ombrophyle semperv.irente (}!YA.KAmA, 1982) ~ 1his la végétation urbaiœ a

subie d'importantes transf'orma.tions. L'urba.'1isation et les grands t1'e.'VaUX
ont dé~t la for:t na.turelle~

IG.sa:n.,"alli.a un réseau b;ydxograpbiquotrès dense. n est. princi:':
paleœnt formé 'plU' léi.riviàe Tshape au lTord et le neuve au Sud~ D'~tres

riviè1'es et ruisseaux ba:icnent la ville et finissent leurs cours daœ oes

deux pt"inoipe.u:r:.

Les rivières Irabondoot Djubudjubu sont deux aftluents majeurs
de la rivière Tshopo. l!otons en plus que le ré{;i.m9~que de Kisangani
subit régulièrement d'importantes variations dues aux nuctuations sai-

sonières.

..
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3.1.~

L~étude a porté sur trois espèces de IlIOllusqU$gasté:ropodes .
c!:n'oA.le. (Munus glo~sus, !~forskalii et :Bi.omphaJarla oamerunensis)
récoltées à tra-vers la ville de Kisangani.

L'apprentissage de l'identification de oos mollusques a été, au
préalable , fait au laboratoire ~e à la clé de ŒO'liN (1980) sur le maté~
rie1 récolté par XASO:NGO (1 989) et conservé dans le :rormel (5%).

!.es prospeotions réalisées à Kisan.,""allipar BJm'ELA (1979),
XASONOO (1989) et BJLA. et al. (1989) ont peJ.'misla localisation et la.
description de douse foyers potentiels de transmission de la sohistosomi,:"

ase (~~ 1)~

Pour ce travail, un échantillon do sites a été réalisé par un
choix aléatoire simple en utilisant la méthodedes tables des nombresau

hasa.Td.

Tous les douze sUes décrits ont été numéroté de 1 à 12 suivant
l'~ aJ.p'tjabétiquede leurs IlOIIIS.Six d'entra eux ont dono été tirés pe.r
l'1JB8€Pdes tables de DAGNELIE (1973) (Tables C).
n s'agit des sites suivants : ABIBJ; DJ'U:BU.DJUllU ; KA:OOIDX>, LUlllNGAJ
IJlXISO II et .li'A.GENIA.. Ces sites couvrant toutes les six zones urbaines
de Kisangani.

!.e choix de ces si tes se justifie par le :rait qu'un travail
compiémentairs portant sur le taux d'infestation des mollusques bêtes
inte:rJŒSdia:i.rssest réalisé durant la œme période de nos observations,
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"'• plua".~ étaies sont incompatibles qua.nt à leure méthodes 1 l'uu
~dAnt par prélèvement des individus taniis que l'autre (le nÔtre )
œcessi te le maintien de la. pollUJ,ationSans pertlXt'bation (sans prél~
amt)~ "

3-.3. -'UiVE DI BD::OIJ:I!:

~s récoltes ont été réalisées 'lme fois par mois pendant 12
.is (de nowmb:re1990 à. octobre 1991) dans cllaque site suivant la IIéthod.e
proposée par ronll'IER et THERON(1979) et PlOT (1989). Cette llléthode
oonsiste à prélever à. la pince ou avec 'lm engin de collecte (ép.dsette ou

:filet trou'Wleau) les mollusques que l'on renoontre lNr une surt:aoe donnée
par uni té de telllpB.

Pour ce travail, nous avons, quelle que f'I.tt l'abondance de la
:fauœ mJ.acologique, récolté les mollusques de ma.nière systématique pa&.-
clant 15 minutes à. cllaque site de façon à obtenir des données quantitative-
ment oo~ble.

Nous avons utilisé le filet trotibloau et ou des pinces selon
la nature du site. ~ filet était utilisé en _ profonde. Nous l'svons

" trainé lNr le :fond du cours et secoué BOUS la véeétation aquatique. ~s

pinces ~ contre sont d'us~ en eau pau profonde et pour rioupérer les
IIIOl1uBqueSsur substrats solides.

3-4. 'mA 1'1'.&*1' Dm :oommrs

les mollusques récoltés smrt couqrtés et ~ dans l'eau pour
éviter de perturber le peuplement. Nous avons exprimé les résultats du
comptage en nombre des mollusques pa;r quart d'heure (mollusques/1~.) ~

Ces données sont comparés mois pa;r mois pour chaque espèce et
entre :la différents sites. Tous les réS'lÛtats obtenus sont représentés
gra.pbiqœment par des histog:ramoes et courbes de:::f'réqœnces __ 11es.
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Au total 2156 mollusques ont été récoltés dent 1161 individus

apparlenant à. Pespèce lùlinus forskalii (53~84 %) J 685 BiomphalaTia~
ruIlEmSia(31,77%) et 310 :aüinus globosus (14,37%). Le tableau II donne
les efi'ectifs par espèce et leur fréquence d'appa:t'i.tion par rapport au ta-
taJ. &mlUfill.

La répartition par site amène;;:;uconstat suivant :
- les si tes KA1XlNDO· et MAIaSO II présentent des populations importantes

de mollusques, soit respeotivement 30,56 % et 26,02 %.
:;. les sites Al3Il3U (16,0%), DJ1JIlODJUlro(13,~) et 'li'AGmIA(10,7%) sont les

moins peuplés.

:. à. WBONGAles récoltes sont très raxe (3%)•

.A. KA:OOllDO, 1. globoaus est absent. La.présence d'un individu au mois d'~
vril ne s'explique pas alors qu'il n'a pa.s été oaptuxé lors d'autres pros-
pections. n en est de mêmede DJD1lUDJUEtJ où deux observations de ce mollus-

que ont été faites (novembre1990 et mars 1991).

A 'li'AGENIA,1. forskalii est presqu'absent. Un individu a été capturé au

mois de décembre 1990 et en ja.nv.i.er1991.

Les sites ABmI et WAGDITt. n'hébergent pas l'espèce BioepheJaria
c&llle1'Uœll8is.Cette espèce n'est abondante qu'à. XAmNDOet à. )(Anse II •

CI
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~bleau II. . i1ev-3&et fré J,WlltOeS(~) JD8uuels des B)llusqWls nôtes hterméd· aires des sobistc30m9s daJul les six si tes choisis

a' Xisugani

1 1 1 1 11 Sites ABIllU 1 DJUlroDJU:BU 1CAllClI'iJX) LUBllNGA 1 MUaSO II 1 lrAG.IA. 1
1 Dlpêoes 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
IJrois _.A. 1 Ble l'roT. 1 .A. 1 Ble 1 Ble 1 :B1 C 1roT. 1 A 1 :B 1 C 1TOT.1 A 1:S 1 C l'roT.!
! 1! ; 1 1 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1 1 1 2,} 122 1 128 1 Il!
,
NOV

• 990 b ! 1 1 125 11.5 1 1 ~ I! 1 1 15,8 .121.61 112.11 1 1 1
1 a 3 1 1 1 1 1 9 lIt ! 1 1 1 6 1 .51 1 24 1 1 1 1 1 1 1
IDée. 1990 b 17.61 1 1 1 13.4 1 1 1 1 1 116.611$,0117;91 1 1 $ô 1 1 1
l'a 1 16 Il! 1 4! 1 1 1 1 1 1 1 2~ l ,9 1 1 3 1 1 1 1 1
IJanv• 1991 b. 14,8 1 1 1 11.5 Il! 1 1 1 1 15,8 16.1 1 11,3 1 50 1 1 1
! a 1 6! 1 1 1 1el ! 1 Il! 1 1 1 1 1 Il!
lF\Sv. 1991 b., 11,8 1 1 1 16,1! t 1 10.251 1 1 1 1 1 1
1 1 1 ,!RI 1 1 1 1 1 3 1 15 1 1 1 21 1 16 1 1 1 1 1 1 1 1
1Ma.rs 99 bt 10,301 1 1 15 ------------ J 174.914,0 1 1 10,4 1 1 1 )
1. ~1 1 5 1 1 l' 1 ,1 1 3 1 43 1 6 1 1 2 1 Il!
IÂv... 1 1991 b' 11,5 l ,1 1 1 je,3 110,91 4.41 10,8 1 1 1 1
1 1 1 a 3 1 1 Il! 1107 1 39 1 1 1 1 1 1 1
IJfa.i., 99b 11,61 1 1 1 127.3122.31 10.4 1 1 1 1

:Juh 1991~' 11
2

: :: : :1
57

: : : : : : :
1Juil 1991.!. 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 ° 1 1 1
1 • b I! 1 112'2 1 1 1 1 1 1
1 .•. ail, 22 1 Il! 1 1
IAout 1991 b'i 1 1 1 J 1 ,01 1 1 1
1 al 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1Sept • 1991 bi 1 1 1 1 1 1 1 1
1 al 1 1 1 1 1 1 1
100t· 1991 bl 2121' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

IT OTA L 1 17 1 3451 63 1 36 1 3911 1341 5611 2301 2 1 1232 11 1 Il 111111111

1 ~ 1 16,01 1 26;02 1 10;7 1

L4seJtde '. .A.. '&"im18 globosus f :B.:B. forskalii f C. :BiOJlPbalaria oameruneuisJ a. effeotifJ b • fréquence(%)

""-" Effeotif mellSY81 100.•...•..••qWlnoe • Total espèce x
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4.2. FLUCTUATIOlIS DES lOPULA.TIO:NS

Les résultats présentée da.ns le tableau II peuvent :tre il:'
lustrés :P81' des graphiC1U9squi montrent los dii'férentes fluotuatioIlS
mensuelles :P81' biotope. Ces figu:res présentent l'évolution au cours du
t8lllllSdes populations des trois espèces des mollusques pa;r site.

A.. .lBIBU

Deuxespèces des mollusques ont été récoltées dans oe site:
:aûunus :forskaJH et!e globosus. Leurs récoltes ne sont pas régW.ières
et ne sont PIS non plus simultanées (fig.2).
L'ensemble des réooltes couvre toute la période des ob8ervatiems.

!.forskalii est observé S\O.' deux périodes : de février à
avril 1991 et d,'aoat à octobre 1991. Le pic de récolte est enregistré au
mois d'août 1991 alors que le creux se situe en ma."t'S1991.

!.globosus est observé en décembre 1990 et de mi à octobre
1991. Mais oes effectifs restent relativement faible oompa;t'&ti'vementà ceux

de ]!. forskalli •

Les 00\0.'008 de fréquence (fig.3) ne sont pas oontimles. Les
pics sont enregistrés en ootobre 1991 pour B. globosus et en aoÛt 1991
pour Be :forslœJ.1i.

Ce si te est particulièrement favorable aux trois espèces des
mollusques. N8azlD)insles trois n'apparaissent pas simult8DBllElDt(fige4).
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'&11imœ globosus ri~apparait que S1n' deux IllOis(novembre1990
et lIILrB1991). Ses e:ffectif.'s sont très :faibles. :BiOlllJil,aJ.ariacameruœnsis
est récolté c1i'avril à août 1991. Ses e:f:fectif.'s restent relatiV9lDElllt:faibles.
Son pic est enregistré en juillet.
Seul :B. :forskalii est réoolté durant toute la période des observations. Ses
e:f:fecti:fs de capture sont toujours croissants. Le pio d'observation est
noté en ootobre 1991 alors ~'a.u mois de septembre auaun individu n'a été

.....oapturé..--·.

Ii.!évolution des oourbes de :fréquencesn'est pas la •• JlOUX

les trois espèces. 1& courbe de :fréquenc~de !. :forskalii est croissante
(:fig.5) et continue. Les courbes de :B.globosus et de !.OaEruntlnsis pre:.:

sentent cl~im:POrtantesvariations.

:B. :fo:rskali.i et:B. camerunensis sont présents dalla oe site,
leurs récoltes ne sont pas régulières (Fig.6). Les premières observations
positives sont enregistrées en février 1991. !. camerunensis est récolté

l 'aveo des e:f:feoti:fs toujours abondants. D'importantes variations sont enre-
gistrées cbaque mois. Le pic est noté en :fénier et le oreux en lIl&'l'S1991.

Les captures de :B. :forskalii sont restées relati'V9lll8nt :faible
par rapport à oelles de :Be,~:nmensis. Ces deux espèces sont réooltées
sillùtaœJDent dans ce si te. Leurs courbes de :fré.-nces préseatent la Mme
allule générale (fig.7). Toute:fois celle de !. torskalii est basse de ja&-

vier à mai 1991, celle de !. oame:t'UD8nsis:Ii'est Ile juiD à octobre 1991.
:BecaE1'lm8DSisprésente deux pics en :février et en juin. Les creux sont- ------
observés en mai et en juillet.

Da.nsce site, les mollusques semblent être très rares. l1D.e
seule observation de !. camerunensis a été :faite lors de DOS prospections.

'"'



....
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le &1obosuset !. forskaJ.ii ne sont récoltés que pendant
quatre IllOis (fig.8). !BurG effectifs sont relativemem bas.

L'évolution des courbes de fréquences présente la _ al-

lure générale de janvier à avril 1991. La régression se produit d'avril

à août__~921(F1g.9).

l3ulinus forskaJ.ii présente deux pics en février et en juin
awc un oreux en avril.

,!. Clobosus a son pio en février alors qu'il disparait en
avril pour réa~tre en juillet.

E. MAXISOII

C'est un site favorable à B. forslœJii et à B. caaeruneœis.
Ces deux espèces sont récoltées de façon pexmaœnte (fig. 10).
,!. WboSUB semble .tre une espèce ra.re dans ce milieu. Deuxrécoltes de
ce mollusque om été effectuées en décembre 1990 et de mars à avril 1991.
lBs populations de B. forskaJii sont les plus aboIllÙmteset présentent un
pic au IllOisde mai 1991. AucunIIIOllusquen'a ~té récolté en septembre et
octobre.
!. forsJœJ i i et ,!. camerunensis présentent deux courbes ayant la même
allure (fig. 11). Ces courbes sont comimJes avec un oreux en février,
les pics som observés en mai 1991•

F. 'lAGDlIA

lBs prospections dans ce site n'ont pÛréveler que la présence
de !.globosus. Ces réooltes sont irrégulières (fig. 12). lBs effectifs des
captures sont décroissantes de novembre1990 à mai 1991 et remoment de

juillet à septem1Ire. lB pic est obseX'lê en septembre 1991.

La courbe de fréquencESest oontimJe
se de décembre à juin. Elle relllOntede juillet

cer la ohute en octobre.

•....
avec de valeur très baS-'

,
à septembre pour recommen-
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4.3.1. 1lPes de sites

Ii!8l.lalysede ~'abondance des espèces pa;r biotope ainsi que
leurs fluctuations dans le temps permet de distinguer trois types ~
cipca: de sites. !es dif'férences sont dues tout simplement à la présence
ou à-Ji'absence d''QDEIes;pèoedans :u;nsite do~é. ID:le~ quantitative

. . .

du degré d'associ&t1onsera faite dans les paragraphes suivants 1

A. Site à une espèce

IV.necette catégorie nous comptonsle site WAGENIAdans lequel
lblinus globosus est pr6lilent.

B. Site à deux espèces

Ces si tes se caxactérisent par deux types ci'association.
1- J.ssooiation B. globosus et ]!. forskalii.
Ce type a été observé à üIm et L1JlIDIGA.. Toutefois, oette association

n'est pas observé toute l'allDée.

2- Association ]!. forskalii et ]!. ~runensis.
Ceu.e:-oi est rencontrée à DJU:BUI)J'UID et KAroNDJ. le. présence des deux
mllusques est simt~lt~~b. C3tte association est durable à KA.l'()ID)().

c. Site à trois espèces

Seul le site MAKISOII présente cette pa.rticulari té d'héberger

les populations des trois espèces des mollusques. Cependantl'apparition

de ]!. tlobosus n'a d'lU'éeque quelques mois.
!.f"orskaJ.ii et !. camerunensis ont été récoltés simultanément durant

toute la période des observations.
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4.3.2. Jitrmre d'association

Da.nsplusieuxs études écologique, il est préférable d' e:qxti:"
mer d'une manière quantitative le degré d'aa.ociation entre espèces.
ImIs ce tra-vail., nous utilisons le modèle de DIeE (1945) qui consiste à

exprimer le coefficient d'association. Le test de Chi.~a.rré, est ~ga.lement
proposé pour mesurer les écarts dans l'appa.ri.tion des espèces.

Ainsi nous déSignons p:L1." :

JI , le nombre total des observations réalisées;
a , le noIlÙ1l.'ede fois que Bulinus glob08US est apparu seul ou ensemble

avec !. forskalii et B. camerunensis,
b " le nombrede fois que !. forskalii est appa.ru.seul ou ensemble avec

!. camerunensis;
c , le nombre d'appaxition de !. camerunensisJ
h " le nombre de fois que les espèces sont observées simultanément.

Les probabilités d'apparition de différentes espèces sont données par les

e~sions suivantes "

an pour !.globosus

~n pour!. forskaJ ji

Les probabilités d,'apIXU"itionsimultanée sont dormées pa.r ,

a b c les troisespèçes_·X - x - pour-». Il n ..· .... ...

, .!. x !?: x (n - 0) pour ];'apparition de B. globosus et dBn n n
B. forslœJ.ii.

.!.n x Cn ~ b)
n

cx ii pour!. globosus et !. camerunensis

Cn:- a) x .È. x ~
Il n n pour !. forslœJ.ii et!. caaarunensis.

U'.e"I'TI""'ssion(n :.. a) x (n:": b) x (n ~ 0)
" -...-- n n n

qli'lWCUDSespèce considérée n'apparaisse.
donne la probabilité pour
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Le nombre d'appari tion attendu pour chaque combinaison est
obtenu en JlIÙtipliant la probabilité d'apparition de chaque cas pa;r le
nombre total d'observations (72 observations).

Les différen6es oombinaisons possibles entre assooiation des
trois espèoes de mollusques sont résumées dans le tableau III.

Le test de Chi~ est appliqué pour mesurer le degré de si.gni1:ioation
des liaisons interspéoifiquas. Nous utilisons la oO:I"notion de cont;i.Jmité
de YA.TES(DAaNELIE, 1960) étant d.oJméque oertaines observations sont
faibles (inférieur à 5 uni tés).

Tableau III. Assooiation de trois espèces des mollusques daDa 72 obee~
vations.

1 IProbabilité l' Nombred'éohalttillon 1 1.c~.5)21
1 Plspèoe Id'. .:::;'

~ Observé : ~ttendu 1 Eoa.rl 1:Rbred téo.b.. 1, ppa;r:J.
1 ltion 1 1attendu. 1
1 A 1 0,138 1 13 1 10 1 +3 1 0,625 1

1 A+:B 1 d~'111 1 9 1 8 1 + 1 1 0~031 1

1 :B 1 0,222 t 14 1 16 1 '~ 2 1 0;3~ t
1 :B+C 1 0,074 t 16 1 5 1 +11 1 22';05 1

1 A + C 1 0,046 1 0 1 3 t ~3 1 4;083 1

t C 1 d;o~ 1 1 t 7 t ~6 1 &;035 1

t A+:B+C 1 0';037 1 2 1 3 1 :.. 1 1 0,75 1

0;277 17 t 20 1
;·i 1 0';612 11 Auaun t t -3

1 t t 1 t 1 1

t !OO'B.L 1 1 t 72 t 12 t 0 1 34;'576 ·1

Légende fï A •••!.globosusi
:B ••!. fOJ.'Skali.i;
C ••!. camenmensis'.

o ••• 18",

•

~ 2 2X ob •• 34~576 > '1.99 ... 2";25



Lo1'Squenous tenons comptede la présemoe OU de l'absence
des espèces, il 7 a lieu d'admettre que ces trois espèoes ne vivent pas

nécessairement Ji'une à côté de l,'autxe. Ceci nous p8:rIDStd'a.t'firœr que
ll.!écart entre le nombre, observé de cooce-.u-renceet le ftOlIlbreattendu ut
• à un simple jeu d'hasard et peut être attribué à un autre facteur qu'à
une liaison interepécifique systématique.

Lorsque nous a.t'fi1'lDOJlScela, le risque de !IOUS tromper est de l'ord:t'e de
1 cas sur 100.

Ceci nous conduit au calC'IÙdu coefficient d'association ou
de liaison inte:rspecifique. Ce coeffioient est domé par l'expression 1

% Ji
ou

abC- % - % %. étant le nombred.'écbantillon attendu contenant lesn J1 n
trois espèces.

1·.Le coefficient d'association entre les trois espèces '1

2 % (72)2
~ -

..

2·. Le coefficient d'association entre !. globosus et !e fOlSlœlii

hn2 9% (72~
a b (n ~ 0) • 24;132{72Ë,1S) • 1',125

3•• Le ooef'1'icient d'.association entre !. globosus et Bioarphalaria ~
ru:nensis est ~ étant donné que h est égale à zéro (Tableau m).

4•• Le coeffioient d'association entre !. f'orslœlii et B. oame:runensis1

h n2 16 %(:zg)2
(n-e) b % C c "(72 ':0.; 24"}i:-32-%-1-S • 3

n ressort de oes calculs que l'association entre !. forslœJ.ii et !.oameru-
nensis est la plus forte alors que celle entre les trois espèces est la

plus faible. Il!association !.globosus et !. oauerunensis n'a pas été. o~rvée •
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V. DISCUSSION

roLl et al (1989) et KASONGO(1989) ont id.entii"ié 10 espèces
des ml1usques gastéropodes dulcicoles 1 IG.sa.ngani. na sont répartis en
deux sous:.classes et cinq familles. La sous-classe de PuJ.mnés est lllieux
repriBentée (62;98 %) que celle des P.ro8oèlranches(37,02 )Q. 1& fBllUle
des P1aaorbidae à laquelle appartient :BllljynlS globosus, BullJD.l.S :t'orskaJii

et :BiphaJ.aria CSS!1"lUl!ilœiscompte les e1':f'ectif's les plus élevést

Nos observations réalisées dans les six sites choisis lI.tra'tlers
la ville IIIOntrentl'importance de B.:f'orskalii (53,84 '10)par rapport lI.
!. ca.runensis (31~77%) et B. globosua (14;3~Y. Ceoi "t"8joint les résul~
tata de F!lAmS:E1i et al. (1978) et roLl et al. (1989) en ce qui concerne
l'importance numériquede ],. forslœJ.i.i. Cependant B. doboswt .présente dans
certains biotopes. des effectifs coœidérables (HmSALA,tra'Yail _ COlIt"S).

Les variations par site sont importantes. ~ effet les -.:>llu&-
ques ~s intermédiaires de schist080lles sont abondants daz:ls les 81tes
KA.:ooNJX)~MAXISO n et Al3IBUoù ils représentent respeotivement 30,56 %J
26;02 % et 16;0 % des effectifs totaux. CépelUÙlllt,à IJmUJ«U. les IIIDllusques
hÔtes intermédiaires de schistosolœs ne représentent que 3 .,. du total des

• • r-'

récoltes. Le courant trop rapide des eaux semble etre dans ce site, défavo-

rable. à 1.'-4tstallation des mollusques.
Les sites KA.:ooNDOet MAICISO n représentant presque les mimesoonditions
(vases et végétation abondante) hébergent le plus grand nombredes IIIOllus-
ques.

,
:Bulinus forska.lii est presque ubiquiste. :Eheffet, il a été

récolté dans tous les sites excepté WAGENIA.. Cette aptitude à s'adapter à
des milieux aux caractéristiques différentes a été aussi obseme par
CORACBAN(1981) en Afrique occidentale. lB.nBcette région, !. forskaJij
présente un ~le épidemclogique important dans la transmission de la
schistosomiase due à Schistosoma intercalatum. Au zarre par contre ce
IIIOllusquereste refra.ctaire à cette infestation (:rnAlIDSEN et 301.,1916 et

GRlSEELS, 1985) •



•
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Les récoltes de :B. forskalii sont abondantes et régulières
dans tous les sites. Les populations fluctuent fortement. A, ABIBU,
les e:f:fectif's des récoltes ont augmentésensiblement d'août à. octobre

probablement suite à l'abaissement du nivea.u d'eau (étililB8sur le flu
ve d&Îà. la saison sèche au sud du pa.ys).

Ceci fait que le courant pendant cette période 4evienne lent
ou pL"8squemü à certains endroits. Ce qui favoriserait le développement
de ce mollusque. A DJUl3UDJUBU et à NAlCISO II, le courant es~ lent IIll.is
le niveau d'eau est assez élevé (plus rie 0,5 mde profondeur), les nua.-
tuations sont importantes. Le courant serait un facteur impo~t dans le
maintien des effectifs. LA.R.EaU et al. (1987) et SALüU;.;.cADOUX et al.
(199:» ont également signalé le rÔle du courant dans l'acorois.emant des
popl1a.tions des molltWques.

Biompba1aria ca.merunensis est abondant à KA:BOlIDO e'\ à MUcrSO II.
n y est récolté toute l'année. n est appa.J."Uà DJU:BODJU1lO mais aveo des
effectifs très faibles. Les fluctuations de sa popù.a.tion .orot iJIlporta.t:rf;es
à KAmNDO où deux pics ont été enregistrés en février et en juillet. Le
dra:i.nagerégulier de la: . rivière favorise le développementdes popù.ations
de !. cam.erunensis. ]h effet, après chaque perturbation du site, les
effectifs récoltés sont toujours élevés. GUYARD et lUIETIER (1979), VIl3A.U
et S~EKD:m: (non daté) soulignent l'importanc9 de l'alte:mance liaison
sèche saison des pluies dans le repeuplement d'un site. Cette alte:rna.nce
représente en fait l'assèchement et la re1:nmlectationdu milieu. Nous
pensons que le rytbme de remise en eau de ce si te favoriserait le d.évelo~

pement de ]'.camarpnensis.
A MAJaSOII par contre, le niveau d'eau s'est maintenu durant toute la
période des observations et la popllation de !.Ca.merunensiBn'a pas été
perturbée. lés fluotuations sont importantes. Ceci rejoint les obser'V'a--
tions de GRlSEElS (1985). Cet auteur a observé le maintien des popùations
aboDiantes de Biom}iJalaria dans les canaux de drainage, étang et maréca ge
pendant la saison de pluies.

o
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DénBce cas, seul le courant d'eau est responsable de ce
ma.intien. Jj;~te:rnance des saisons .ne joue pas un rôle iaportant dans
ces 1;'pes de sites.

..

••

,

/

..

••

llnljnns g;lobosusa.t'fectionne les milieux vaseux mais a:u:x
ea:u:x.olaiJ.'es (XASONGO, 1989). Cette situation pourrait expliquer la ~
sence de ce mollusque à WAGENIA. et Al3IBlJ pendant ],'étiage sur le neuve.
A WA.GniIA. les récoltes de B.globoEruSsont abondantes alors que ce del.'-'
nier est absent à KA:OOEDO. IL est évident que ]. camerunensis et B.
globollus se développent mieux dans les milieux présentant des conditions
seablable. La nature du font (vaseux), la turbidité et la profoDdettL'
seraient des facPurs importants dans le maintien des populations de ces

deux espèces. BOL! et al.(1989) et RJ::PmT et al. (1991) ortf;souligné
1!;i.mporta.noede ces facteurs dans l'installation des populations des Il101-
lusques.

lAs nuctuations mensuelles et saisoDDières de ces ~llusques
1

sont considérables à WAGmIA et à ABIBU. ~ntation dlts po;püations

est observée à partir de juillet jusqu'à. octobre. Cette période corres-
pond à :t'étiage sur le neuve caractérisé COlIIIIIe dit ci~essu par un cou-
rant faible surtout à la berge.
Le développementde la végétation dans les cretrVaSseBdes roohers, l'ae;:.
CUIDl.1lationdes ordures ménagèreset le dépÔt d'importante quantité de
IIIB.tièrefécale semblent favoriser l'accroissement de la population.

!l'Analyse du tableau II et des différentes ~gures révèle q-d,s:

il existe, dans un_me si te à un IIIOmentdonné, des écarts iIQ;lortants
d'abondance en faveur de l'une ou l'autre espèce (fig. 5, 6 et 1).
LA.PIEmŒ et al. (1984) observent la mêmesit"uation au Togo. Ces écarts
som proPablement dÛsaux nuctuations saisonnières des facteurs abioti-
ques tels que la températm-e de l'eau, la durété carbonaté... favorisant
l.'une ou l'autre espèce (SALAJrr~AJJOUX et al. 1990).
Fmrte de matériel, les para.mètres pbysico~himi.ques n'ont pas été mesurés

au cours de nos observations •

(
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CONCLUSION.

Ce travail nous a penais de mettre en évidence trois types
de sites en fonction des différentes associations des trois mollusques
étudiés 1

- Site à une espèce <11. globosus 1 Cbute WAGENIA)
~ Site à deux espèces <!. globosus et !. forsJœ)i; i AIlDlU et Ll'JllUl'llAJ

!. forska.1i.i et !. caœrunensis 1 .DJUBUDJU:BU et KAmNDO)

~ Site à trois espèces (1WCISOil).

Il!association entre :Be forskalii et B. cam.erunensis est plus obseme.

Les 'YBriations des populations sont importantes sur l'ensemble
des sites oonsidérés. Les sites KAroNDO et MUISOil pré8en'tent des poX»:-
lations abondantes d:ls mollusques hÔtes intermédiaires de sohistoSOlllD8.
LUlJJEGA compte les effectifs les plus faibles.

],. forskalli est abondant à AllIW, KA:OOm>o, MAnSOil et
DJUBlJDJlJID car il y est récolté régulièrement et en quantité importante.

Ces populations cozmaissent des fortes fluctuations meœuelles, apps.reJlllEnt
non liées aux saisons.

!.globosus est abondant,à WAGmIA.à partir de juillet à nowm;.;.
bre. Les courants et le niveau d~eau semblent .tre des facteu:rs iaportants
à son installation dans le si te. loi sa popu1ation est surtout influencée
par' les saisons en amont du fleuve.

:B. came:runensis a des populations aboniantes à KA:OONDOet
MAKISOTI. A KAroNDO les fluctuations mensuelles sont très J:D,"Ononooeset
sont surtout liées au drainage du site qui est régulier.

Les sites a;ya.ntdes popu1ations abondantes de ],. globosus et
!. came:runensispeuvent être considéré oommeprésentant un haut risque

d'infestation pour l'homme. Mais des études sur les taux d'infestation de
ce mollusque sont encore nécessaire pour le prouver.
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IlliGUl~,li~le~,lir : ••• hébergeant au lieu d~ héber50nt
Page ',ligne?,lire: mammifères DU lieu de ml:l.mifèrcs

Pi ., ligne ei; page'11 ligne8: Eulinus au lieu de Bulunus
0: 4-1igne "-~, lire: allure au lieu de o.llule
1!~51i e 'i'i, lire: Lü U et a1.(1987°) au Ueu de r E~Uflt al.[J/f{fJ
0: ,,-6 Il ,5: ce tlo11usque au lieu de ces mollusçut's

11

f ~ri' If

7;ci-dessuA
·5: ses populations DU lieu de ces populations

b: le courant au lieu de les cour3~t6.


